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du Royaume-Uni a indiqué clairement ce qu'elle pensait
de son premier ministre. Je crois que celle du Canada a
elle aussi indiqué qu'elle n'avait plus confiance en son
premier ministre ni en son gouvernement.

e (1540)

Poursuivons notre réflexion un instant et examinons
simplement le journal d'aujourd'hui. Une fois encore, un
important sondage mené par Angus-Reid et Southam
News révèle que notre premier ministre est le plus impo-
pulaire de l'histoire canadienne. De fait, alors que se
tenaient des réunions importantes en Europe au cours
des dernières heures, personne n'a voulu le rencontrer. Il
a demandé des entretiens à de nombreux chefs d'Etat et
presque tous les lui ont refusés. Même à l'étranger, il
semble que les dirigeants de ce monde ne lui font plus
confiance.

Les sondages indiquent aussi que l'actuel gouverne-
ment est le plus impopulaire de l'histoire canadienne.
Jamais, dans toute notre histoire, la population n'a tenu
un gouvernement en aussi piètre estime. D'après les
résultats du sondage d'aujourd'hui, sept Canadiens sur
dix sont incapables de citer une seule réalisation du
gouvernement depuis les dernières élections fédérales.
Pas une seule réalisation positive.

M. Fulton: Pouvez-vous en citer une?

M. Riis: Mon collègue de la circonscription de Skeena
me demande si, moi, je peux en citer une. Malheureuse-
ment, j'ai le regret de dire que j'en suis incapable. Je
n'arrive pas à trouver une seule mesure positive que le
gouvernement ait prise pour aider la population cana-
dienne.

Des voix: Oh, oh!

M. Riis: Les conservateurs disent que l'accord de libre-
échange a été une belle réalisation. Or, quand on deman-
de aux Canadiens ce qu'ils en pensent, 92 p. 100 ne sont
pas de cet avis. Seulement 8 p. 100 de la population
canadienne estiment que l'accord de libre-échange a été
bon pour le Canada, et 92 p. 100 pensent le contraire.

Les conservateurs disent parfois que la réforme fiscale
était une bonne idée. Cependant, 95 p. 100 des Canadiens
ne sont pas du même avis. Seulement 5 p. 100 des
Canadiens pensent que la réforme fiscale a été une
bonne décision.

Initiatives ministérielles

Parlons de la réduction du déficit: notre premier minis-
tre parle en long et en large de ses démarches fructueu-
ses en vue de réduire le déficit. Mais 95 p. 100 des
Canadiens ne sont pas d'accord avec lui. Ils disent que la
dette du pays n'a jamais été aussi élevée et que le déficit
n'a pas été réduit de façon notable.

Il y a aussi la question de l'environnement. Soudaine-
ment, tout le Cabinet vire au vert sous nos yeux, et nous
dit que des mesures importantes seront prises sur les
questions environnementales. Mais 98 p. 100 des Cana-
diens ne sont pas d'accord. Seuls 2 p. 100 des Canadiens
croient que ce gouvernement est sérieux en ce qui con-
cerne les questions environnementales auxquelles notre
pays est confronté.

Des emplois, des emplois, des emplois. Comme nous
nous rappelons ce slogan de la dernière campagne électo-
rale fédérale. Combien de Canadiens croient que le
gouvernement a réellement réussi à créer de vrais em-
plois? Deux pour cent. Une majorité de 98 p. 100 de
Canadiens croient que le bilan du gouvernement est
catastrophique et que son attitude laisse terriblement à
désirer. D'une certaine façon, il n'a pas tenu compte de la
réalité. Même l'accord de libre-échange a entraîné la
disparition permanente de 165 000 emplois dans notre
pays.

Lorsqu'on examine sa réussite en matière de leader-
ship, et c'est essentiellement de cela qu'il s'agit, le pre-
mier ministre du Canada choisit le mauvais moment pour
faire preuve de leadership. Pour ce qui est des sentiments
des gens face au leadership manifesté par ce premier
ministre, de l'impression qu'a la population de ce premier
ministre, de la confiance qu'elle place en lui, les résultats
du sondage de ce matin montrent que 99 p. 100 des
Canadiens ont perdu toute confiance en lui. Seul un
Canadien sur cent a eu le courage d'affirmer qu'il croyait
que le premier ministre faisait un bon travail. Cette
proportion de un pour cent est probablement attribuable
à une erreur statistique. Je serais porté à croire qu'en
réalité, 100 p. 100 des Canadiens pensent que le premier
ministre n'a aucune vision d'avenir, c'est pour cela qu'il a
amorcé le démantèlement du Canada.

Nous avons vu le premier ministre parcourir le Canada
dans un effort de propagande pour faire croire qu'il
s'efforce de prendre les bonnes décisions difficiles. Il
soutient que le gouvernement a pris des décisions diffici-
les qui ne sont pas nécessairement de bonnes décisions.
En l'occurrence, il s'agit de décisions allant dans la mau-
vaise direction. Comme conséquence, un vent de déses-
poir, de désillusion et de mécontentement souffle sur le
pays.

DEBATS DES COMMUNES21 novembre 1990 15535


